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des premier» crimes do docteur Polidori, 
TRUOtiseicneur, ayait changés en certitude. 
Je dus dire aussi h mon père comment ma 
belle-mère m'avait poursuivie de sa haine 
jusque dans mon mariage, et qnrl avait 
4W non but en me faisant épouser M. 
d"Harville\ 

« Autant mon père s'était montré fai-
bto, aveugle à l'égard de cette femme, 

Jutant il roulait se montrer impitoyable 
orers elle; il t'accusait avec désespoir 

d'arolr été presque le complice de ce 
«jnonstre en lui donnant sa main après la 
mort de ma mère ; il Toilait livrer ma­
dame d'Orhigny aux tribunaux; je lui 
•^présentai le snaaÉalo odieux d'an tel 
•Wcès, dont l'érlanierait al fâcheux pour 
Ml ; Je l'engageai à chasser pour jamais 
W» belle-mère de sa présence en loi assu­
rant seulement ce qui lui était nécessaire 
Epoor vivre, puiaqTjVle portait son nom. 
PVn assez de peine à obtenir de mon 

i «es résolutions modérées; il voulut 
charger de la chasser de la maison, 
e mission m'était doublement péni-

Jbjgg je soogeif qtrç sir Walter voudrait 
MNrVétrs bien s'en charger... il y con-
Cnt i t . . 

—- Et j 'y aipardieu consenti avec joie, 
••iTselgiiear, dit Mare*, i Rodolphe; 

*age que de donner 
spèce J'furAmt-

\i» El cra't «t cette femme T 
tTHarville avait en effet 

tt Wtité jasqn'i demander a son 
M |iawiiii «V cent louis tum • et-Me 

bonté, mats de la faiblesse: il était déjà 
mal de dérober à la justice une si dange­
reuse créature. J'slliti trouver le cnmte, 
il adopta parfaitement mes observations ; 
il fut convenu qu'on donnerait, en tout et 
pour tout, vingt-cinq lotus à l'infAme pour 
la mettre à mime q/aUendre uu emploi 
ou du travail, 

— Et à quel emploi, è quel travail, 
moi, comtesse d'Oibigny, pourrai-je me 
livrer?' me demanda-t-eïie insolemment. 

— Ma foi,c'est votre affaire: vous serez 
quelque chose comme garde-malade on 
gooveraonte; mais, croyez moi, recher­
chez le métier le plus liumble, le plus 
obscur; car si vous aviez l'audace de dire 
votre nom, ce nom qne vous devez à an 
crime, ou s'étonnerait de voir la comtesse 
dOrfcigny réduite k une telle condition ; 
on s'informerait, et vous jagez des consé­
quences, si voas étiee assez insensée pour 
ébruiter le passé. Cachez-vous donc an 
loin; faites-vous surtout oublier; devenez 
madame Pierre ou madame Jacques, et 
repentez-vous... si »ons pouvez. — Et 
vous croyez, monsieur, me dit-elle, ayant 
sans doute ménagé se coup de théâtre, 
que je ne réclamerai pas les avantages 
que ta'aesure mon coutmt de mariage? — 
Comment donc, madame t rien de plus 
juste ; il aérait indigne i M. d'Orbigny de 
ne eae exécuter ses promesses, et de mé­
connaître teat ce que veu* avez fait, et 
surtout ce que vons vouliez faire peur 
loi... ftaMe* .. elaMec, adressez-vous i 
la justice ; je ne amrte pu qu'elle 
Ésmei 

la créature était en route pour la ville 
voisine. 

— Tu as raison, il est pénible de ne 
pas châtier une aussi détestable mé­
gère; mais le scandale d'un procès... 
peur ce vieillard déjà si affaibli... U n'y 
fallait pas Bonger. 

« J'ai facilement décidé mon père k 
quitter les Aubiers aujourd'hui même, 
reprit Rodolphe, continuant de lire la 
lettre de maaame d'Harville; de trop 
tristes souvenirs le poursuivraient ici. 
Quoique sa santé soit chancelante, les 
distractions d'un voyage de quelques 
jonrs, le chaugeraent d'air, ne peuvent 
que lui être favorables, a dit le médecin 
que le docteur Polirïori avait remplacé, et 
que j'ai fait aussitôt mandera la ville 
voisine. Mon père a voulu qu'il analysât 
le contenu du flacon, sans lui rien dire de 
ce 4}iû s'était passé ; le médecin répondit 
qu'il ne pouvait s'occuper de cette opéra­
tion que chez lui, qu'avant deux heures 
nous saurions le résultai de l'expérience. 
Le résultat fut que plusieurs doses de 
cette liqueur, composée avec an art in­
fernal, pouvaient, en un temps donné, 
causer la mort sans laisser néanmoins 
d'autres traces qne celles d'une maladie 
ordinaire que le médecin nomma. 

« Dans quelques heures, monseigneur, 
je pars avec mon père et ma fille pour 
Voûtainebleau ; nous y resterons quelque 
temps, puis, »elon le désir de mon père, 
nous reviendrons à Paris, mais Bon no 
cher; moi : U me aérait impossible d'y de 
mearer après le déplorable accident qui 
»'T«tpa*sé.| 

a Ainsi que je vous l'ai dit, monsei­
gneur, en commençant cette lettre, les 
faits vous prouvent tout ce que je dois 
encore à votre inépuisable sollicitude... 
Prévenue par vous, aidée de vos conseils, 
forte de l'appui de votre excellent cl oou-
ragenx tfc Walter, j'ai pu arracher mon 
père à tin pRhrU certain, et je suis assurée 
du retour de wa tendresse... 

« Adieu, monseigneur ; il m'est impos­
sible de vous en dire davantage: mon 
cœur e*l trop plein, trop d'émotions l'agi­
tent, je vous exprimerais mal tout ce 
qu'il msmaat. 

« Maman *V*aram 
la haie, mon-
oubli dont je 

sut" confuse. En "cli'-rcliant, d'après vos 
nobles inspirations, quoique bien à faire, 
j'étais a*M à la pr.aon de Saint-Lazare 
visiter de pauvres prisonnières; j'y ai 
trouvé une malheureux enfanta laquelle 
vous vous êtes intéressé .. Sa iouceur 
angélique, un pieuse résignation, font 
l'admiration des rosnectables femmes qui 
surveillent les détenues... Vous appren­
dre où est. la Goualeuse {tel est son sur­
nom, si je ne me trompe), c'est vous met­
tre à uoêmedobtenir à linMaut sa liberté: 
cette infortunée vous racontera par quel 
concours de circonstances sinistres, en­
levée de l'asile où vou« l'aviez placée, elle 
a été jetée dans cette nrtson, où du moins 
elfe a sa faire apprécier La candeur de son 
caractère. 

« l'ermettez-meé de vons rapsefer aussi 
mes d-iu futiir^spr<ir>îgt̂ taMWiswyi.e«r, 
mms waibeuna** mers M M Aile. 46-, 

pouillées par le notaire Ferraud... Où 
sont-elles? Avez-vous eu quelques rensei­
gnements sur elles f Oh ! de grâce, tachez 
de retrouver leurs traces, et qu'à mon 
retour & Paris, je puisse leur payer la 
dette que j'ai contractée envers tous les 
malheureux !... » 

— La Ooualeuse a donc quitté la ferme 
de Bouqueval, monseigneur ï s'écria 
Murpb, aussi étonné que Rodolphe de 
cette nouvelle révélation, 

— Tout a l'heure encore on vient de me 
dure l'avoir vue sortir de Saint-Lazare, 
répondit Rodolphe. Ma tète s'y perd t le 
silence de madame Georges me confond 
et m'inquiète... Pauvre petite Flear-de-
Marie I quels nouveaux malheurs sont 
donc venus la frapper? Fais monter un 
homme k cheval à l'instant; qu'il se 
rende en hâte à la ferme, et écris i ma­
dame Georges que je la prie instamment 
de venir à Pans ; dis aussi à M. Gratin 
de m'obtenir une permission pour entrer 
à 8aint-Lizare... D'aorès ce que me dit 
madame d'Harville, Flcur-de-ltarie y se­
rait détenue, liais non, reprit Rodolphe 
en réfléchissant, elle n'y est plus prison­
nière, car Rigolette l'a vue sortir de cette 
prison avec nos femme âgée. Serait-ce 
madame Georges ? sinon quelle est cette 
femme? où est allée la GouaJetue (1) 

— Patience, monseigneur, avant ce 

• toc,t«ar « N D S M I sot, tmatétoar 1*4. 

soir vous saurez à quoi vous en tenir;-
puis dbmain, il vous faudra interroger ce 
misérable Poîidori; il a, dit-il, d'impor­
tantes révélations à vous faire, mats & 
vous seul... 

— Cette entrevue me sera odieuse, dit 
tristement Rodolphe, car je n'ai pas rsvm 
cet homme depuis le jour fatal... où 
j'ai. . . 

Rodolphe ne put achever ; il cacha ton 
front dans sa main. 

— Eh! mort-dieu ! monseigneur, pour­
quoi consentir à ce que demande Poîi­
dori? Menacez le de la justice française 
ou d'une extradition immédiate; il fau­
dra bien qu'il se résigne à me révéler ot 
qu'il ne veut révéler qu'à voas. 

(A asjdsstsi 
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